
HOMMAGE DU PCF par Alain CROCE à EMILE BALAGUER

Mme et M. les porte-drapeaux,

M. le maire de St Victoret,

M. le maire du Rove,
M. l’adjoint au  maire d’Ensuès,
M. le maire de Gignac la Nerthe,
Mmes et M. les élus,
Mesdames, messieurs,

Nous sommes aujourd’hui rassemblés pour rendre un dernier hommage à une des personnalités les plus illustres et attachantes qui soit, notre camarade et ami Emile Balaguer.

Cet hommage que je lui rends, c’est lui qui en avait exprimé sa volonté, il souhaitait que ce soit celui d’un communiste au communiste qu’il fut et qu’il n’a cessé d’être tout au long de sa vie. Une fidélité sans faille.
C’est donc au nom du Parti Communiste Français, de sa Fédération et de sa section de Gignac La Nerthe que je lui rend cet hommage.
C’est également en tant qu’élu, au nom de la municipalité dirigée par son maire Christian Amiraty, que nous lui rendons les honneurs de notre commune et ceux de la République.

Emile Balaguer restera pour tous les républicains un exemple de courage, de bravoure, de résistance et de générosité envers son pays, sa patrie, ses concitoyens..

Nous avons inauguré au mois d’avril 2013, la nouvelle stèle à la déportation que nous avons érigé à côté de la stèle Marcel Paul, ancien ministre communiste de la Libération, autre illustre déporté.
Ce jour-là Emile était présent. Cette stèle, c’était en hommage à nos deux déportés de Gignac, Daniel Guichard disparu il y a quelques années, dont nous avons apposé la plaque et Emile Balaguer dont notre municipalité s’est engagé à installer la plaque à sa disparition, pour qu’à jamais les gignacaises et les gignacais se souviennent de ceux qui furent les victimes de la plus grande abomination de l’histoire, la déportation de milliers de personnes pendant la guerre de 1939 – 1945, socialistes, communistes, juifs, homosexuels ou tziganes, français ou étrangers, dont il faut rappeler que seuls 3% d’entre eux sont rentrés de ces horribles camps de la mort. 

Emile BALAGUER est né le 12 avril 1922 à Toulouse. Il a 5 ans quand avec sa famille, ils s’installent à Gignac La Nerthe. Ses grands parents y sont venus travailler pour la construction du tunnel du Rove. En janvier 1941, il se rend à son travail, à l’aéroport de Marignane, il a alors un peu plus de 18 ans lorsqu’il est arrêté. Il est jugé au Fort St Nicolas à Marseille par un tribunal d’exception et condamné à 5 ans de prison et 10 ans de privation de ses droits civiques. Il s’entend signifier le motif de cette arrestation : « son nom serait révolutionnaire »…

En vérité le véritable motif de son arrestation est ailleurs. Il est très jeune, membre des Jeunesses Communistes et avec des jeunes comme lui, ils distribuent des tracts subversifs pour refuser d’aller dans les camps de jeunesse. C’était déjà un des premiers actes de la Résistance française. 

Il est transféré à la centrale d’Eysses, réputée pour le combat mené à l’intérieur même de la prison par les résistants dont un des plus connus le marseillais Henri Auzias, fusillé par les occupants nazis. Dans cette prison, les prisonniers s’entretenaient physiquement en faisant des exercices pour pouvoir tenter ensuite de s’évader.

Il sera transféré à Compiègne dans un autre camp où il restera 3 jours et 3 nuits sans nourriture. Il ira ensuite à DACHAU, il fut transféré par la suite dans d’autres camps dont celui d’Allach- Untermenzing, nom d’un des 25 secteurs de la ville de Munich. Au total, il fera 3 ans et demi de prison en France et un an à Dachau et à Allach où il y avait une terrible maladie, le typhus. Il reviendra en France en mai 1945 par ses propres moyens après une évasion à 5, peu avant le 8 mai 1945. Ils n’avaient pas supporté la quarantaine imposée et ont marché pendant 4 jours et 4 nuits pour rejoindre les troupes libératrices. Là ils ont averti les troupes françaises de la présence de déportés à Allach qu’ils ont ainsi fait libérer. Ils sont revenus en France sur un char d’assaut, puis en camion et en train. Ils furent reçus à l’hôtel Lutécia à Paris, réquisitionné pour l’accueil des déportés. Tout le monde à Gignac le croyait mort, ses parents aussi. Les Jeunesses communistes de Gignac avaient été dissoutes par la collaboration.

Sur les centaines de milliers de déportés, seulement 40 000 sont revenus. Emile m’a raconté avec émotion le retour dans sa famille un jour de bal à Gignac, les gignacais désertant le bal pour venir l’accueillir.

Il m’a raconté aussi sa rencontre dans le train avec un autre déporté, Floriano ZANI, un marignanais qui habitait à proximité de Gignac. Celui-ci s’était enfermé dans les toilettes du train et arrivé à la gare St Charles n’osait en sortir. Il n’osait se montrer décharné, tel qu’il était devenu.

Emile accueilli en gare par le maire communiste de Gignac, Célestin ARIGON, lui dit de récupérer Ziani, ce qu’il fit immédiatement. Emile sera par la suite élu au conseil municipal avec ce même maire.
Pour comprendre la violence des souffrances encourues par ces êtres humains maltraités par l’occupant nazi, Emile m’a expliqué qu’il a eu du mal à se nourrir à nouveau, à manger avec un couteau et une fourchette qu’il ne savait plus tenir, à se débarrasser d’un bégaiement permanent.

Emile resté fidèle au PCF, se souvenait de presque tout. Beaucoup de jeunes gignacais qui ont fréquenté le collège Petit Prince se souviennent des conférences qu’il a données pendant des années sur la déportation.

La jeunesse, c’était pour lui une obsession permanente. Il était soucieux de leur avenir, inquiet des idées fascisantes toujours aussi vivaces même parmi eux, les images télévisées avec des saluts nazis dans certaines manifestations le préoccupaient. Rappelons-nous ce que disait Berthold Brecht,  
« Le ventre est encore fécond d'où a surgi la bête immonde. » 

 « Ces jeunes, vont-ils vivre heureux, c’est ce que nous voulions ? », s’interrogeait Emile. Il appartient aux générations actuelles de donner une réponse positive à Emile. Le bonheur sera ce que l’on en fera tous ensemble.

Emile, les communistes sont fiers de t’avoir eu à leurs côtés. 

Tu resteras un exemple pour nous tous, d’ailleurs quelles que soient nos opinions politiques, à condition que les valeurs de La République nous rassemblent. Celles de liberté, d’égalité, de fraternité, dans une république laïque.

Nous n’oublierons pas tes souffrances, elles t’ont accompagné tout au long de ta vie car tu as constamment témoigné pour que ne se reproduise plus jamais l’horreur ici ou ailleurs, dans ce que l’humanité a connu de plus ignoble pour l’homme. 
Nous te saluons, Emile Balaguer, tu es l’honneur de notre Nation, l’honneur de notre ville. Gignac La Nerthe est fière de toi, elle ne t’oubliera pas et restera reconnaissante.
A sa famille, ses enfants et petits enfants nous adressons nos très sincères condoléances et nous vous assurons de toute notre affection.
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